Mot de remerciement de M. Romain Bless

Président du comité étudiant pour la bénédiction de Pérolles II

 

 

Au nom de toutes les personnes présentes et de toutes celles qui n’ont pu venir, veuillez recevoir, Excellence, l’expression de nos vifs remerciements pour cette bénédiction. Merci à vous aussi Monsieur le Pasteur, d’avoir voulu, par votre présence, affirmer avec nous votre refus d’une vision réductrice  et matérialiste de la destinée humaine. Avec vous, nous voulons aujourd’hui  affirmer avec force que dans l’homme tout se tient : on ne peut séparer l’intelligence, l’âme et le corps sans mutiler la personne. Merci enfin à Monsieur le recteur Urs Altermatt d’avoir permis l’organisation de la cérémonie.

 

Droits de l’homme ou droit de Dieu ? Que nous l’acceptions ou pas, Il est notre Créateur et notre Rédempteur : nous lui devons  honneurs et hommages. Que votre nom soit sanctifié, que votre règne arrive, que votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel. C’est tout simplement la prière que le Christ nous a commandé d’adresser à son Père. S'Il est Dieu,  Notre Seigneur Jésus-Christ règne de droit  dans nos cœurs et nos âmes mais également sur nos cités, nos oeuvres et nos intelligences. A travers l’histoire et jusqu’à la fin des temps, retentit le dialogue fondateur : « Es-tu Roi ? Tu l’as dit, je suis Roi... Je suis venu pour rendre témoignage à la Vérité ».  Il est la Voie, la Vérité et la Vie.

 

A une époque  de doute, cette bénédiction est à la fois un acte de reconnaissance, au sens premier du terme, et d’action de grâce, ainsi qu’une demande de protection. Successeur des Apôtres, vous êtes, Monseigneur, le témoin privilégié de cette Vérité qui ne passera pas, le signe de cette présence du sacré dans la Cité, présence qui confère à la destinée humaine tout son sens et sa grandeur.

 

[Mais retentit également la triste révolte des débuts, celle qui refuse de servir et entend décider du bien et du mal. Avec les Ponce Pilate de tous les temps, elle hausse les épaules en ricanant. Ligotée dans le prêt-à-penser qu’impose une insupportable police des esprits, elle préfère bêler peureusement avec les loups auxquels les mercenaires l’ont abandonné].

 

On n’allume pas une lampe pour la mettre sous le boisseau, nous dit l’Evangile de Saint Luc, mais on la place sur un chandelier, « afin que tous ceux qui entrent voient la lumière ». Cette parabole s’adresse à chacun d’entre nous et aujourd’hui tout particulièrement à nous autres étudiants. Par notre baptême et la Foi reçue de l’Eglise, nous possédons un trésor que nous nous devons de partager. Si nous comprenons sa valeur, alors nous pourrons être de vrais apôtres. Nous vivons du secret de la seule vraie liberté qui soit : celle d’être enfant de Dieu. Alors pourquoi ne pas le partager ? Pourquoi ne pas faire de notre vie à l’Université une vie pour le Christ, Lui qui n’a pas hésité à être humilié, bafoué pour finalement mourir en croix pour nous ?

 

Cette Croix qui s’élève au bord de nos routes, sur les places de nos villes et sur les murs de nos salles de cours.

 

Monseigneur, merci.

 

Romain Bless, 23 mai 2006

